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	À Dieu pour l’inspiration

	 

	À mon père et à ma mère pour leur prière incessante

	 

	À la Grande Famille DOUHOU

	 

	À Docteur Alla Marcellin Konin enseignant en philosophie à l’Université FHB Côte d’Ivoire pour son grand soutien, son assistance et ses conseils

	 

	À Dié Smyth pour son sens de l’humanité

	 

	À KOUAME Yao Sylvere dit NL KENNEDY pour son attention et ses conseils

	 

	À Françoise Loiret auteur de « Une vie de mots » pour le partage de son expérience.

	 

	À Alain Raimond-Claud, mon ami de Marseille

	 

	À Téakoué Patrick Olivier mon grand frère de lutte

	 

	À tous les étudiants Wê et les étudiants en philosophie.


 

	 

	 

	 

	 

	« La guerre des sages »

	 

	 

	 

	Guessahi : Le chef

	Kaman : Fils cadet du chef

	Dinh : Fils aîné du chef

	Tehe : L’ivrogne 

	Tahe : Haut cadre du village

	Bah : Sage

	Kehi : Sage 3

	Koui : Sage 2

	Guéhi : Sage 4

	Zaney : La veuve (femme du chef)

	Priscilla : La femme de Kaman

	Nikossa : l’Européen

	Voix des villageois

	Gahe : une femme du village.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Tableau I

	La mort du chef

	 

	 

	 

	« Après de bonnes années de dirigeance, le chef semble dire au revoir à son peuple. Il est entouré des villageois, de ses enfants et de sa femme. »

	 

	 

	Guessahi : voici que je vous ai réuni, soyez donc salués. J’ai dirigé le village pendant une longue durée et vous m’avez donné votre approbation et j’en suis fier. Maintenant donc, l’heure est venue pour que les tambourins retentissent, les étrangers convergent ici dans mon village. À cette même heure, les voix amères rempliront le village, les marmites les plus vieilles seront chauffées, et moi, je me réjouirai dans mon sommeil car cette heure est particulière.

	 

	« Des murmures »

	 

	Non ! Pas de murmures, voici ce que je vous conseille ; Que mon village ne soit pas un asile de querelles ! Que le sage garde sa sagesse et que ceux qui ne possèdent pas la sagesse la recherche avec toute possibilité. Je suis le chef de ce village et c’est moi qui vous parle comme un ami, un frère et même comme un conseiller. Il a été très précieux à mes yeux ce vaste territoire de « ’Wêhon ». Je ne veux pas qu’il soit déchiré.

	Voici, le voyage m’attend avec rigueur, sans faiblesse et avec une violente pression. Je le sens dans mes veines, mon corps. Villageois, souvenez-vous de mon règne.

	 

	Zaney : (avec pleure) où vas-tu ? Est-ce pour cette amère intervention que tu as réuni tout le village ce pauvre matin ? Dis-nous où tu vas !

	 

	Guesssahi : femme, regarde autour de moi, c’est la preuve de mon autorité que j’ai. Mais, sache que je l’ai parce que je suis vivant. Retiens ceci ; 

	À la mort du lion, il devient la proie des mouches. Au lieu de pleurer et de te préoccuper de là où je vais, réfléchis plutôt et veille sur l’héritage que je vous laisse. Que mon palais ne devienne pas une décharge, mais qu’il soit habité toujours. Je m’en vais donc, veille sur mes enfants, ils sont plus qu’une autorité. Qu’ils ne se divisent.

	« Et il rend son dernier souffle, des pleures remplissent la pièce. Après les cérémonies des funérailles. Le chef est inhumé et voici la veuve se sent seule » (Devant la porte, dans le palais, habillée en noir.)

	 

	Zaney : voici que le baobab est tombé, qui me couvrira de son ombre ? Je vois le soleil s’éteindre, qui me réchauffera ? Les nuits très obscurcies commenceront à tomber, qui me soufflera à l’oreille ? Je vois le bouclier partir, qui me défendra ? (Pause)

	Oh ! Toi mort, sommeil éternel, tu es cruelle. Tu m’as rendue veuve. Tu es descendue dans mon palais, tu m’y as pris mon roi. Que ma douleur fasse sortir mes larmes. Que mes larmes apaisent ma douleur. Que les villageois m’entendent et qu’ils sachent que je souffre. Qu’ils sachent que je dors dans la peine. Qu’ils sachent que mes nuits sont noires, très noires. Oh ! Qu’ils sachent aussi que la mort est cruelle. Oh, mon roi ! Sais-tu que l’amertume saisit mon cœur ? Sais-tu que je pleure ? N’es-tu pas roi ? Pourquoi devant la mort, sans mot ? Tu as vécu pendant plusieurs jours, et voici qu’un seul jour t’emberlificote de voir les jours suivants ! La mort est autoritaire, même sur les autorités. Pourquoi pas moi ; pourquoi pas moi qui fais le voyage avant toi ? Je ne supporte plus même le poids d’une cotonnette. Mes sens me fuient. Mais je garderai ta dernière volonté. Va en paix ! Car là-bas est notre domicile, prépares les places, je te rejoindrai tôt ou tard.

	 

	« de l’autre côté du village, le griot du chef ne manque pas de manifester ses sentiments »

	(sans chauffures avec une longue canne dans la main gauche, le visage amer) 

	 

	Griot (Guéhi) : oh ! Que vois je ? Une pluie de flèches qui descend du ciel pour nous faire saigner le cœur ! Non. Mais est-ce vrai ce que je vois ? Le feu qui s’éteint dans le palais de mon grand roi Guessahi ! Mais quoi ? Ne jugera-t-il plus ? Ne m’enverra-t-il plus ? Non. Mais qu’ai-je vu hier ? Un roi dans une caisse comme des sardines dans la boîte ? Donc, n’a-t-il plus d’autorité ? Mais, que deviens-je ? Que deviennent mes sentiments ? Abattus ? Oui, ça, c’est vrai je le sens moi-même. Mais qui me consolera-t-il ? 

	Sa famille ? Non, elle, c’est elle-même le deuil.

	Le village ? Non, il est attristé.

	Les sages ? Non, il y a une flamme dans leur camp.

	Moi-même ? Oui moi-même… Non pas moi, je suis sans moral.

	Mais qui alors ? Oui, je comprends, je vois oui je vois ; le ciel ; il écoute tout le monde et tout vient de lui. Alors c’est lui qui peut consoler et les sages et la famille endeuillée. Et moi et le village. (il crie et fait le tour du village)

	Que les sages crient au ciel, il les consolera 

	Que la famille en pleure crie au ciel, il la consolera

	Que le village crie au ciel, il le remettra, les griots aussi, il leur inspirera des paroles.

	 

	« le fils cadet intervient pour faire reposer le griot »

	 

	Kaman : Guéhi, oncle Guéhi, grand griot, sage des griots, tes paroles ont rassuré le village tout entier. Maintenant, ne fais pas de ta vie une peine. Mon père a désiré voir ce village dans la paix et dans la joie, alors ne faisons pas de lui une cause de la tristesse de ce village. Voici ce que je veux et je sais, c’est la volonté de mon père ; va et réunis les sages afin de décider du sort du nouveau chef. Que le village de mon père ne soit pas sans père.

	 

	Dinh : Oui, mon frère a raison. Ne laissons pas ce village dans le deuil toute sa vie. Notre père est déjà inhumé, il nous faut son remplaçant comme lui-même avait remplacé à son tour. Notre mère en sera fière.

	 

	Kaman : oui, elle en sera fière. Va maintenant vers les sages et dis-le-leur.

	 

	Griot (Guehi) : oui, mon chef me parle au travers de ses enfants. Que mon chef me parle au travers de ses enfants. Que je file réunir les sages et je leur ferai connaître la volonté de mon chef et ils m’écouteront. Que le cœur de mes enfants Kaman et Dinh et leur mère ne s’éloigne plus de la joie car j’accomplis maintenant et toujours leurs décisions.

	Regardez, dans peu de temps les sages seront autour du feu pour une décision incorruptible.

	 

	Kaman : Merci grand griot

	Dinh : Merci grand sage

	 

	« Après le départ de Guéhi, Kaman reprend son frère aîné de façon douce »

	 

	Kaman : tu viens de prendre une bonne décision. Mais tu aurais encore bien fait si elle était discutée entre nous la famille royale pour plus…

	 

	Dinh : Pour plus de quoi ? Kaman excuse-moi. Ne nous disputons plus papa n’est plus. Je ne suis pas l’aîné ? N’ai-je pas encore le droit de prendre une décision tout seul ? Pardon, réfléchissons à notre devenir.

	 

	Kaman : Pas de quoi, je ne voulais pas y arriver.

	 

	« Après le départ du griot, Zaney sort de la maison ; ses enfants lui font compte rendu »

	 

	 

	Zaney : Oh ! Cela doit-il arriver vraiment ? Mais pourquoi à moi ? Pourquoi rire et pleurer ? Donc, dois-je maintenant voir sur le trône, une autre coupe, un autre accoutrement, une autre taille et une autre forme ? Oh oui cela doit bien m’arriver et il m’arrive même et maintenant.
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